
Y(4' MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIÇ
toutes tesfureurs hétér-doxes de ce - aste pays. Un protestant américain, M. Buttner,
cn trace le tablau dans les termes suivans :

" L'Eglise catholique romaine, en Amérique, est engagée dans la plus redoutable lut-
te avec les églises protestantes de toutes les confessiois,l'église épiscopale seule excep-
tée, qui, à raison de ses institutions, icline vers elle. Dans presque toutes les gran-
des villes, les ministres protestans tiennent des cours publics, où ils déclarent formelle-
ment que l'Eglise catholique n'appartient aucunement aux communes chrétiennes. Ses
évêques et ses prêtres sont jonrîellement défiée de soutenir leur doctrine dans des dis-
putes publiques; les synodes, les conférences, les assemblées générales publient contre
elle des résolutions qui sont répandues avec profusion. Leurs plus ardcns· adversaires
sont I s presbytériens, les réformés hollandais, les Baptistes, les Méthodistesles Camp-
bellistes, les Allemands Luthériens et réformés. Ces sectes, qui toutes se combattent
entre elles, se réunissent contre le catholicisme, et le combattent rom,, e un seul hom-
me. Elles ont même transfr'né la cOntraverse théologi.ue en qu'estion politiqueCe sou-
tmiant que la reli;io)n ronaine est lu'aaor6é.rd toute; 12s initititioîis épulicaine
et que par conséquent elle est essentiellement hostile à l'iidépe.dance américainie ; etcette allégation, accueillie par le peuple, l'a singulièrement excité contre elle. De la
l'incendie du couvent ds Ursulines (août 1834), de Massachusstts, et le refus de c tEat de toute indemnité à ces religieuses ; de là encore les dernières violences exercées
contre les catholiques de Philadelphie par cette grande cité, où il s'est en même tempsformé une association de femnes, qui s'obligent à ne jamais prendre à leur service une
servante catholique.

Ainsi combattue par le fanatisme religieux; politique et civil, l'Eglise catholique au.
ait, besoin d'une union intérieure indissoluble : mais dans le magnifique champ où le pere

de famille a répandu sa bonne semence, l'homme ennemi n'a pas manqué de sursemer1
la uizante, De très-sérieux démêlés se sont. en dernier lieu, élevés entre Mgr. Blanc
évêque de la Nouvelle-Orléans, et les administrateurs temporels de sa cathédrale. Dans
un pays où, comme aux Etats-Unis, tous les emplois administratifs et judiciaires sont
déiolus à i'élection populaire, et où, d'ailleurs, toutes les sectes qui se disent des égli1
ses, nomment à toutes les fonctions du ministère ecclésiastiqu-, parce que chacune d'el-
les paie ses prédicans, il est moins étonnant de voir les représentans temporels des pa-
roisses catholiques prétendre à une influence prépondérante sur le choix que font I s
évêques des curés, et même au droit exorbitant de lui opposer un veto, qui est censé
d'être celai de la paroisse. Ils oublient que le catholicisme en Amérique tire ses prin-
cipales ressources de l'ouvre admirable dc la Propagation de la Foi,, sans le concours1
de laquelle il lui aurait été, humainement parlant, impossible d'arriver au développe-
ment et à l'importance dont nous avons tracé l'esquisse, et qu'à cet égard mêmne les
églises catholiques sont dans une toute autre condition que les communautés dissidentes.
Les feuilles protestantes d'Amérique ne manquent pas d'attirer cette étincelle de discor.
des ; elles ne veulent pas que les évêques exercent librement le droit de la délégation
pastorale, et elles dénient à la chaire pontificate de Rome le pouvoir de décider souee-
rainement une question dont les élémens, disent-elles, existent dans un autre hérimsphè,.re ; comme si l'Eglise catholique n'avait pas sur la juridiction épiscopale, des règles etun droit fixé p-ar les canons et par lti coutume gé iérale des, églises. Les organes, de la
publicité plotestaite vont mêmne jusqu'à prêcher la nécessité de se donner une papauté
américaine. Mais comme il était facile de le prévoir, cette insidieuse proposition a
suffi pour dissiler les yeux catholiques récalcitrans ; d'un commun accord, la caue aété évoquée à Roine,et les catholiques des E.-Unis montreront, par une respectueusedéférence à la décision du siège apostoliqme,que ce n'est pas pour lenrjaigemenit et Pouir
leur condamnation que le Seigneur a daigné opérer de si grandes choses en leur faveur.
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Comme il ne peut y avoir rien de plus consô'ant, pour les enfans de l'E-
glise, que de voir leur nombie s'accrîître de jour en jour avec rapidité, e
sera donc avec plaisir que nos lecteurs apprendront le succès des misione
catholiques parmi les Sauvages du Nord-Ouest. Nous avons déjà signalé,
plUs d'une fois,les nombreuses conversions qui s'opèrent chaque jour au semn
des nations civilisées. Chez nos voisins mêtme, O le nomrbre des ini.sioiî-
laires méthodises, dit un joutrnial protestant, est plus grand que celui des

soldats de la répLblique, les conversions au catholicisme sont pourtant sinonbreuses que nos adversaires,désespérant die pouvoir en arrêter le progrès
par leurs propagandes, essaient de faire croire bonnement que les principes
duî catholicisme sont subversifs de ceux de la constitution, et s'efforcent ain-si de rendre les catholiques odieux et tuspects,et d'ob-tnir' par la persécutionce qu'ils ne peuvent gagner par le biblicisme. Eu Argleterie, le re:oîar à'unité est encoretPlus sensible et plus é'.ident. Le besoin de la vérité se faitsentir partot, et il n'eistplus difficile d'appercevoir la tendance générale desesprits vers ce but.

Mais ce n'est pas seulement au mitdMis ce enrégi stelent éts deti'leu des peup'es civilisés que nous a-vons à enrégisîre le-a eOriTjtlmêft de l'Eglise, les lumiières de lai foi commer-n-
cent aussi à éclairer les peup!ades les Plus barbares. A l'afnonce de la
garnde nouvelle, dit un Ti-stonnaire catholiqtte laase des nations s'est 
ébranlée daris toute cette parie du Norl de A éniassue dnaioneps'est
été sans peine, sans danger et sans combat.

QUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

lite pierre. Erfin mes petits succès m'enhardissant, et fort des bons r
l)arts, qu'on faisait de moi d'une tribu à l'autre, j'annonçai une fumnerie i.

érale des Satîteux ; j'envoyai le billtet d'invitation aix chefs de fa
(un bout de tabac.) Le printemps s"ivant,auî temsi tu rendez-vous,une
mensité le Sueux,et urtout les vieillards étaient campes autour de matep,
te. Je prends le surplis, l'étole ; chacun étea il assis sar l'herbe et barO""
ié de lotîtes les couleurs d'une manière à intiiîider ;.puis terant en
le papier sur lequel j avais écrit mon discours, rar j- n'etais pas encore
sez sur de la langue pour me fier à ma mé,noire,j- leur, fis mon premier
Cours public, qui fut long. On m'avait dit, un peu avant, q'î'on voulait
chasser et me défendre de metre le pied sur leurs terre-. A. près monleeurs, on demanda une j'Ournée pour se d'éch er. Toute dette journéI
passa en fumerie et en festin de consultatiomis. Enfin on ii'annonça qu
pouvais aller dans toutes les terres de P'ur dépenda race, sans craindre

qnsulté ; qu'on était sensible au sentiment d'humanité qui m'avait port
i exp'trier pour eux ; qu'on consentait à-ace que la génération na'issan t
chrétienne, et que je , leaptisaise les ernfat-. J'aurais bien désiré Ple,
mais il ne me fallait pas même répliquer, j'a urai. tout perdu. Enfin pel
peu les pères se joignirent aux enfants ; et m'aitena ns, quoique le noa0
îles vieillards ne soit pas encore bien grand, leur p été est solide.

66 Pourtant le nom diu prétre daes Sauteux se réparndait ; on en disait
merveilles, et le Seigneur en opérait auw-i, souvent et des grandes. Je
des ambassadeurs des Satteux peuplant les lacs qui sint parallèles au gr'
Winipik au sud-ouest. Liur principal cap éait la B ieaIes Canardraè s.
les reçus à bras ouvert9, puis je leur fixai le temps du rendez-vous à ce
pour le' printerns suivant. En deux voya2es tue j'y lis, j'en baptisBi
de 100, et la liste des catéchunèmes était de 85. Toutes les fois qteJY
rivais, j'y étais reçu avec la joie et la paolitesse quî'aon eut pu attendre
vieux chr-étienîs; c'étaient mes enfants bien ainés.

" J'avais aussi des voyages à faire dints uneidirection toute opposéf
150 lieues dans la Rivière Winipik à l'est. Je n'yp pourvais tenir ; je pO
ai louverture de la navigatiou, et e te suis vu une fois obligé de quitt
non canot,à c.ause des glaces aile l'aumtomre, à une distance de 180 lieueot-

moins au sud d'ouest de la Rivière Rouge: ayant cette distance à parcogri
à pied, dans la neige à demi-jaimbe d'abord, puis dan- t'eau et dans la gor
On me donna tint aide adans la Perses mie de [N. Darveait qui fut chargé
'élite île mes catéc-humèmes, ceux -le la Baie des Canards.

" Alors je m'élançai avec une nouvelle v gueur parmi les Nipigon>.
Satîteux, etc. qtti occupent l'espace 'de 150 'ieues au inoins jtusqu'au l-11
'pluie. Jappercevais la possibilité ae vaincre, du moins, ea partie, POP
treté de ces peuples, lorsque je n'atrais plus à voyager que dans cette d
tien. Eta efe-t, la grace diime me s,-canide tellemient que j'ai pu bapt"
tant enfants qu'adu ltes,envirmn 100 personnes ; le nombre des catéchtd0i
mes étant à ce moment de 95 de tout age et deis deux sexes. C'est Pe
chose, et poutr opérer cela, il a fallu îles merveilles (le la puissance dtviî0
On avait d'abord i'usage de n'apporter au liapteie que les enfans imalddA
ie la vie desquel, on lé,espérait. Dieu voulut qu'en plmsicurs circonsta8C
étonnantes le baptême fu sui% i île la giéri-on îles malades. Maiscî
le plus étonnant fut celui de la délivrarce d'un po,sedé, fait dont vous
tu voir le détail sur mon rapport ie 1843 tqui a dû s'itprimer cette8e
J'en recueille aujaoturd'hui les heure tx effets. La puissance de Satan
nouit ; ses phanges se brisent,la division règne danms son royaumeses vie
soldats l'abandonnent pour se ranger -otis l'éledtard du Dieu des arn
Tous les joure, la porte lu vrai beraail s'ouvrea pour y admettre de nouVe
brebi i groassissent h' t opeau <lu souveram p isteur. Des peuples a
a ceux-ci, où 'es suppôts de j'erreur ont déjà pénétré, nous désirent, i
funt dire qu'ils nous attendent. Qitlquies uns qui avaient été pris i
puèges, sayant reconnu la vérité, sont venus me suppli, r aie les rece voir
nombre de ries catéchumènes, et de rebaptiser leurs enfants, me d
qu'ils avaient été trompés, parce qu'on leur dli>ait que c'étaient cetu.' q
taieti les préties, mais qu'en nous voyant ils avaient reconnu la rusel.

"J'epére que le tenmnps est proche où ceite grandei artie de V'A'n ériq
Nord contera de procha en proche de nombreux serviteur du vrais Diel, 0

gré les efforts inelicibles du Prince aes Térèbrea. N'oubliez point de le
uiania r sans cesse dans vos memento au Rédempteur commun de titI
boni mes."

Nous tirons ces intéressans détails d'utne lettre toute récente de M.
court. Nous n'avons pu résister au désir d'en citer textuellement une Par '
conso'atite et si protpre à faire comîparidre les g andis fnui's qune la relig"'9

déjà retirés de la belle association de la Propagatioun de la Foi.

"J'avais été,continue-t-il, le premier lancé à toui risq, Les rapports qui nous arrivent aussi, de tems en tem!, de la Colomb
formidable. J'avais besoin(deIa airuice fuasntieeplen, .a 'erm iile font que nous confirmer d'avantage dans les hetretues espéances que
on sou haitables, 'riaeson 'n-r aitecai: set ient. e A i mt le prière, avions coçues <les reiSions île cetle cnti ée lointaine. Il parait ptOOlitl-d5S !,oi riatr;e t
p ifui int--at Fiat- J-ire :la nos en t, por/e de r'el/es. Il me ft' que certaines peup!ades,surtou t stur' le> bords île PO'éanappottent beS
obéir, parler dc ch ses initilelret , caresser nles enfantscerappmten 0
obéi, îmatirle repc p tmes rése lenfin mefam lie rendre abeilslm de résistance aux pratiques le la morale chrétienne. On comprendra,

p u in le r p a rle r l u n ap rè s l a ta re , à cS u er tef , taprie a v o 'lir a Pe t a p eu , p ein ,q u a'il d o it e i êeau ê tre a in i,qu an d o ni su rta ( q e ces pc u p le s tien ne nt à

t'ime, atutant le fois que l'eao i 'en trée fitait. J'euts lors a-atéh reur la pratique île la bigamie, t qiuun chetf, parmi eux, est i'autant P
quelqulesvieilles et queh uios enflai t-. Enfin, j gr ummms at'otir ides fondatisi grand et plus distinîgué qu'i pett imtt rir plus île femmes et avoir plusi héîifife.e diatan', et j'ctais fier ide moi, quand j'en avais arraché un e pe- c'aves. Ces dernia rs soct nltplu n'al traités .,que les chiens. Le reste de(


